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UV UTu lIE LETURE(sAnaOISIA15 BE WTREAL
SO~ lIME.-:-Avisès'imprtah:Epit, Acat ò é Tdüriate nqe jeiain esnayerd<fair, mai9iencore les'Te publigné étite p1 *i'ca - r îie dau e ine íe ilife s pnt

de da ßMbJothèqµl~larpJaloe:4 M 1858,-Essaiu dur la nscrites des sâ'is de n pr'òWialéeïiur paErgolIéraiuoe, Lecture publique. faite au, Cabi net . Paroismiaî1 par , des .de n . .I.
"Mí4èsä Giand' is M ar.? 1858 La l3asi liqe oiQdérêe Jour pendant mon voyageet d eti par queiiy

r1  W cétdt las rt..a påtro lir de 'l en - a.n point'de Sre du style etrembr i.
~Orehy- i&atin..y ~. . 'C'tait un Samedi, le 17 Noveinbrd 1855( LMyce

~ ~Mca,'&est-àdire cet adienmhliarlm-i du jolrYen
liin ci ppellèe potigîeinent taa-tine, 'ee

ni À stEÓ IPO ANT naiit de sonnér'à toutes Ieséglisce¥laVllä e ~Efr'nelle;
?c RoiPä l(,!suite etrelitnië"iñadran atilien

e dijnr'daljcno du Cantail e 6Lneur J Onnptirte lhoureï·dl joucqu' qetseréganuL;
aLsiderc roiut on w aIonnés cour qui ayaunt .sur l chüher vandle'duoil l-'J'itadan la onr

te$u Rile;ç prGuirs' înuflnúrusne Jos re etrront dés;iéssàgerieF ontificaled 'oîirdes diligëñees'pir'
l'iasnndi atcrment . toutes -e tiàloild les eeiñeût, tbiersdiisCa-

1)ansLinti.d îcnm qpue Wpf,u blath onL estup ce-tte nitìühmurM' Tndleq.ésNOy*agenfé our léit~s'
peléeapí-oslire, oniegt,;rtgspectuensmiuent pnéî de .eni diverseirdatitiñ fiT tdeS't eäb eíîó

fai ls zlaropgaeur bhAVsotneet diflicile ai décrre.<1qae coedépart-presque
. . . . ~si1nultanêde diligüefle ou chiséser.de poste, pour Ci-

vita-Vecchia .n<cône -Bologne, NapleisMddne,
CT r Fr Sienne, Fllréne'iat. bI; eostiiie ébigaré et cos

t' . . mopolite-de géns de 1ous:les pays, aux- moeurs diff6-
ArrE r'Ant L..: Rican, :ct:n, AVocar n x r. rentes, an langage inintelligible les uns pour les an

.S.L. oi,'Lx.13 MlBu koru mPao t res, et tous avec un but divers ; c'est un Français, un
Ma i '1858. Italien, unTurc,nun Anglaisiun Arabe, un Américain,

un Chinois, un Allemand, un- Indien et parfois aussi

E P ISODE 1 D E VOYAGE. Eun Canadien, qui se trouvent là jetés ensemble par le
hasard, pour ne se voir qu'une seule fois peut-être
dans leur vie; et se séparer ensuite. pour . toujours

Route de Romo a Naples et ascension du Vesuve. sans quelquefois se parler, sans: bien souvent seý dire
nu adieu et sans emporter aucun souvenir de leurs

Mis s s.:compagnons de voyages.
L'on a bien raison. de comparer le monde à une

Comne Pannonce le tire dwc J e essai, esi un mer inrnense et orageuse, dont le. flot qui vient mourir
épisode de mon voyage pie je vais voc's raconter sur, le rivage, ne sait pas non plus ce qu'apporte cehii
ce soir. Depuis longicmps lon I'nvaiit demnanié d'en . qui le suit et qui aussitôt disparn, retombe. dans le
dire un mot, mais j'avais toujours hésité ; il y a tant gouffrd et,se perd pour tonjours. R y aurait dans ce
de!choses à dire sur in voyage, que te hoi. en est contact passager et.dans.ce mouvement perpétuel des
bien dliile. ' D'autre .rt lie prestige qui se raua- hommes,unegrande leçon, si nous pienions seule-
ehe à ce qun'on appele nn voyage de long cours et ment le temps d'y. réfléchir.
jui bien 'souvent est plus dans PLimgination du mir- Jétais l,aattendredepuis demi-heu

rateur ou même dans l'atiente des auditeurs, iune re ;; toutes les.aptres diligences et chaises de poste, à
dans:la.réalité, ce prestige fait attendre de vous, son- Pexception:dc deux, étaient ja partiesje cormmen-.
vent: ilns que. Pon n'a réellement droit d'avoir. * ais presqu'à croire,qne pendant mon exa.men.et mes

: .onfiant, toutefois idns Pint (ét gni * s'attache aux réflexions.ilosophignes, in courrier était parti sans
lieux qne j'ali a parcoUrir msee vans, je v Cis -esayer moi, ce qui ne m'aurait amus6 que tout justeior:sque
de-volus dire, aussi uniment t .sinplement que' possi- tot-à.-coup quelqu'un vient ue. flapper sais cérémo-
bl'e,lquèlque chose'de ce gne j'ai' vi, et.dce dorit j'ai nie sur P'épaule, enme disant : Andamo, andiamo,

ététémoin. Je nopromets pis de ne pas être'entrainé signor: Allonsonsieur, alons.
quòlquefoisespar ms sónvenirs, de 'ne pari dorer gliql- I,-V atrois, et mme quatre joutes:différentes pour

qu'efoisuns ponimonrécit ; car ce qu'on' a vn i tra- aller de Rome à Naplés. 10. Par Civita-Vecchia, en
vèrsu1nn prisme de bonheur et d'embousinsnie on passant para mer; 2o. Par le. Porto-d'Anzio, aussi
ne:peut:en parlersans ressentir nmalgré soi l'influencre enpassant par la mer ce d'erii chbiiiilt be óup
dup passu.s court que liutre; 20o Priîle Càîurri('r, en passant

'Je, dois -avant tout, Messieur' dénander votre in- parle'Marais-Pontins'ét Copone :". Enfin parla'Dili2

dulgence'; car noniseuleniient ce esun simple récit de genee; en 'passant pär Sai-Gerinanoet le Mont Cassn.


